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Dimanche 26 mai, malgré une hausse 
de la participation aux élections euro-
péennes, un Français sur deux seule-
ment s’est rendu aux urnes.
Passant de 6 % il y a 10 ans à 23 % 
aujourd’hui, le score du Rassemble-
ment national doit nous alerter. Nous 
ne devons pas nous y habituer. Néan-
moins, si les médias ont tenté de nous 
le présenter comme pire ennemi de 
LREM durant plusieurs mois, il appa-
raît aujourd’hui clairement qu’il est 
son meilleur allié. Ce face-à-face avec 
Marine Le Pen imposé par le président 
des riches aux Français n’est que la 
garantie de sa survie politique. Ce 
qu’on nous a présenté depuis des 
mois comme un duel n’est qu’un duo, 
ne nous y trompons pas ! Lorsqu’il 
est concrètement appelé à voter au 
Parlement européen, le RN est contre 
l’égalité salariale entre hommes et 
femmes, s’abstient sur la protection des 
travailleurs face aux produits cancéri-
gènes et suit LREM pour défendre le « 
secret des affaires »…
Si la division n’a pas permis aux forces 
de progrès social d’avoir le nombre 
d’eurodéputés espéré, les communistes 
ne baissent pas les bras et restent de 
tous les combats. Une vraie opposition, 
constructive et alternative à ce duo des 
droites existe.

TRIBUNE DE   Joachim Moyse, Francine 
Goyer, Pascal Le Cousin, Jérôme Gosselin, 
Murielle Renaux, Michel Rodriguez, 
Fabienne Burel, Najia Atif, Carolanne 
Langlois, Marie-Agnès Lallier, Francis 
Schilliger, Nicole Auvray, Daniel Vezie, 
Hubert Wulfranc, Didier Quint,  
Jocelyn Cheron, Florence Boucard,  
Gilles Chuette, Agnès Bonvalet.

Un très grand merci à celles et ceux 
qui ont choisi la liste « Envie d’Europe 
écologique et sociale » dimanche 26 
mai. Six candidats issus de la liste 
iront porter notre voix au Parlement 
européen. Mais la gauche dans son 
ensemble recule à l’échelle euro-
péenne.
Nous ne pouvons pas nous réjouir 
puisqu’à l’échelle de la France, comme 
à Saint-Étienne-du-Rouvray, l’extrême 
droite arrive en tête. Nous ne pouvons 
pas nous réjouir non plus quand un 
gouvernement, par sa politique et 
ses stratégies électorales, favorise la 
montée du Rassemblement national.
La gauche est éparpillée mais ces 
résultats nous obligent à faire le 
rassemblement pour imposer une 
alternative sociale et écologique face 
au libéralisme, au nationalisme et à la 
xénophobie. La campagne a rappelé 
tout ce qui nous rassemble. Ces points 
de convergences apparaissaient 
nettement pendant les débats entre 
candidats.
Nous allons travailler pour contribuer 
à faire renaître l’espérance. À notre 
échelle locale, soyez assurés de notre 
détermination à poursuivre en ce sens.
 
   

TRIBUNE DE   Danièle Auzou, Patrick 
Morisse, Léa Pawelski, Catherine Olivier, 
Daniel Launay, Philippe Schapman, Réjane 
Grard Colombel, Gabriel Moba M’builu.

En hommage à Mme Buquet, directrice 
de l’école Curie, ces mots de Jean Jaurès 
(1888) :
« Il faut qu’ils sachent quelle est la 
racine de toutes nos misères : l’égoïsme 
aux formes multiples ; quel est le prin-
cipe de notre grandeur : la fierté unie 
à la tendresse. Il faut qu’ils puissent 
se représenter à grands traits l’espèce 
humaine domptant peu à peu les 
brutalités de la nature et les brutali-
tés de l’instinct, et qu’ils démêlent les 
éléments principaux de cette œuvre 
extraordinaire qui s’appelle la civili-
sation. Il faut leur montrer la grandeur 
de la pensée ; il faut leur enseigner le 
respect et le culte de l’âme en éveil-
lant en eux le sentiment de l’infini qui 
est notre joie, et aussi notre force, car 
c’est par lui que nous triompherons du 
mal, de l’obscurité et de la mort. Je dis 
donc aux maîtres, pour me résumer : 
lorsque d’une part vous aurez appris 
aux enfants à lire à fond, et lorsque 
d’autre part, en quelques causeries 
familières et graves, vous leur aurez 
parlé des grandes choses qui inté-
ressent la pensée et la conscience 
humaine, vous aurez fait en quelques 
années œuvre complète d’éducateurs. 
Dans chaque intelligence il y aura un 
sommet, et, ce jour-là, bien des choses 
changeront. »

TRIBUNE DE   David Fontaine, Pascale 
Hubart, Samia Lage, Thérèse-Marie 
Ramaroson, Antoine Scicluna.

Dur, dur ces lendemains d’élections ! 
Un point positif cependant, l’abstention 
n’a pas été celle qui avait été annon-
cée. Un mouvement de réappropriation 
s’est opéré. Pourtant, tout a été fait 
pour que ces élections deviennent un 
face-à-face Le Pen/Macron. À ce piège, 
s’est ajouté l’émiettement total de la 
gauche, chaque formation roulant pour 
elle seule.
Pour tant ,  ces der niers mois ,  de 
nombreuses mobilisations sociales 
unitaires ont eu lieu contre les ferme-
tures d’entreprises, pour défendre la 
santé et l’éducation, pour l’écologie, 
avec les gilets jaunes…
Le Rassemblement national ne combat 
pas le grand patronat et la f inance 
qui dirigent le monde. Il est contre 
une France et une Europe des droits 
sociaux.
Macron va continuer sa politique de 
casse sociale. Contre lui, défendons 
la fonction publique qui est au service 
de la population. Partout, défendons 
l’emploi au côté des salariés dont ceux 
de Belfort !
Il est indispensable qu’un sursaut 
citoyen, social, politique se déploie. 
Pour la gauche aussi un sursaut est 
nécessaire ! Prenons le taureau par 
les cornes et construisons, dans nos 
mobilisations, une force sociale, collec-
tive pour une vie meilleure pour tous 
et toutes. 

TRIBUNE DE   Michelle Ernis.

Les résultats des élections euro-
péennes sont sans surpr ise  : les 
deux listes arrivées en tête, celles de 
Le Pen et de Macron, sont toutes les 
deux des ennemies des classes popu-
laires. Le programme de Le Pen est 
un programme de guerre contre les 
travailleurs, les jeunes, les immigrés. 
Le RN ne revendique ni la hausse du 
Smic, ni le rétablissement de l’ISF que 
Macron a aboli.
La moitié des électeurs ne s’est pas 
déplacée. Ce sont les classes sociales 
défavorisées qui ont le moins voté. Une 
large frange de la population a compris 
que la démocratie réduite à des scru-
tins électoraux est un leurre et ne se 
déplace plus. Et c’est aussi la cause 
de l’effondrement du score des partis 
traditionnels dits « de gauche ». En 
effet, alors que les richesses produites 
n’ont jamais été aussi importantes, les 
différents gouvernements qui se sont 
succédé se sont évertués à démanteler 
tout ce qui permettait à l’ensemble de 
la société de mieux vivre.
La solution ne pourra venir que de nos 
luttes collectives. Après plus de six 
mois de mobilisation des Gilets jaunes, 
c’est la construction d’un grand mouve-
ment d’ensemble qui doit rester notre 
boussole, avec la perspective d’un 
changement radical de système !

TRIBUNE DE   Philippe Brière,  
Noura Hamiche.


